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constatatIOn est finalement assez encoura ­
geante, compte tenu de~ décisions et des in­
terrogations que peuvent susciter les difficul­
tés quotidiennes. En fait aujourd'hui, le mrap 
n'est plus seul à intervenir sur le terrain de la 
lutte juridique contre le racisme et pour la dé­
fense des droits des immigrés. De plus en plus, 
des groupes ou associations divers, voire les 
syndicats, prennent également des initiatives 
à cet égard. Nous devons nous en féliciter car 
la lutte contre le racisme doit être reprise en 
compte par l'ensemble de la communauté. Si 
on mesure le chemin parcouru depuis 3D ans, 
incontestablement, on s 'aperçoit de ce que 
l'existence du mrap et son combat ont été salu­
taires, mais la tâche demeure immense et il 
faut s 'y atteler sans désemparer. 

Avocate Me George PAU-LANGEVIN 
Vice- Présidente du mrap 

(1) C'est ce que vient de faire la Cour d'Appel 
de Versailles en recondamnant " Minute » à 
verser des dommages et intérêts au mrap. 

trente 
ans 

d'éducation 
à la 

fraternité 
Je suis venu au mrap par le biais des pro ­

blèmes d'éducation, après la fondation du 
Centre de Uaison des Educateurs contre les 
Préjugés Raciaux (CLEPR) en 1960. Avec 
quelques amis, et notamment M.le Professeur 
Marc-André Bloch , nous avons estimé qu'il 
fallait absolument éc la irer les enfants et les 
jeunes sur la nécessité de vivre un idéal non 
seulement antiraciste mais positivement " fra ­
ternel ». 

L'enfant n 'est pas spontanément raciste , 
mais il le devient vite , déformé qu'il est par la 
vision que lui offre la société , par les pressions 
insidieuses qui s'exercent sur lui et. reconnais­
sons-le, par le développement de certains ins ­
tincts de supériorité, voire de cruauté, qui som ­
meillent parfois en lui . 

Nous sommes convaincus qu 'une formation 
morale et civique digne de ce nom doit compor­
ter- une " éducation à la fraternité ». Universelle 
et sans exclusive . Qu 'elle ne doit pas être li­
vresque, théorique ou imposée mais que, tout 
en amenant l'enfant à découvrir les effroya­
bles méfaits de la " non-fraternité » dans le 
passé et aujourd 'hui à travers la planète, elle 
doit favoriser une conduite authentiquement 
fraternelle dans le milieu de vie de l 'enfant et 
du jeune, dans son environnement, dans 
toutes ses relations à autrui. 

Cela implique évidemment une conception 
très ferme de l 'éminente dignité de tout être 
humain , dont les conséquences sociales et po­
litiques sont immenses. Cela implique le sens 
du respect des différences , de la liberté de 
convictions et d 'opinions , de la " tolérance » 
(encore que l 'on souhaiterait un mot plus posi­
tif pour définir ce que cela signifie). 

Un aspect complémentaire de cette tâche gi­
gantesque est qu 'il nous a fallu prendre la dé­
fense des enfants et des jeunes victimes de 
discriminations, spécialement mais pas exclu­
sivement raciales . D'où nos efforts pour que 
les enfants de travailleurs étrangers ne soient 
plus défavorisés, comme ils le sont actuelle­
ment en France , par des mesures iniques. 
Toute œuvre qui vise à " élever » - au sens le 
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plus noble du terme - les enfants et les 
jeunes, comporte toujours deux pistes d 'action 
inséparables: une action directe, d 'ordre pé ­
dagogique, sur l 'enfant et le jeune , une action 
indirecte, sur les institutions au travers des ­
quelles se développe la jeunesse. 

Au mrap, nous nous sentons à l 'aise avec ce 
programme, et nous prenons notre part des 
tâches d'ensemble du Mouvement, précisé ­
ment parce que celui-ci, de par son pluralisme, 
sa reconnaissance des différences, son esprit 
démocratique et sa camaraderie fraternelle, 
nous apparaît comme un bon exemple de ce 
que nous souhaitons. D'où notre effort 
constant pour que le mrap demeur,,'fidèle à ce 
qui fait son originalité : pas de clans , pas d'in ­
dignations sélectives , pas de couvertures ti ­
rées à soi, pas d'exclusives. Je ne dis pas que 
c 'est toujours facile , mais cela est Je lisais ré ­
cemment cette citation de Jean Rostand :" La 
science a fait de nous des dieux avant même 
que nous ne méritions d'être des hommes ». Le 
mrap ne propose finalement rien d 'autre que 
cette ambition magnifique : faire de nous des 
hommes dignes de ce nom pour avoir reconnu , 
défendu, exalté, la dignité de tous nos sembla ­
bles, car ils sont tous frères 

Abbé Jean PIHAN 
Vice-président du mrap 
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ans 

pour 1 'éloge 
de la 

différence 

Le racisme croit trouver dans la biologie, et 
spécialement dans la génétique et l'évolution, 
sa justification. Si certains groupes d'hommes 
en effet, ont reçu de façon innée - c'est à dire 
par hérédité génétique - un ensemble d'apti­
tudes, ou d'inaptitudes, physiques, intellec­
tuelles ou morales, il s 'agit là d'un état de fait. 
un état de nature, non ou très peu identifiable, 

Autrement dit. le psychisme, individuel et 
collectif. la culture, la technique, sont des pro­
duits de l'hérédité. 

La compétition entre groupes, postulée par 
l'évolutionnisme de Darwin. intervient alors et 
autorise naturellement les plus doués à domi­
ner, voire à éliminer les moins doués. Il n'est 
pas sans intérêt de remarquer que la pensée 
scientifique du 19" siècle, à l'origine des thé­
ories racistes, est très inspirée par l'idéologie 
colonialiste et impérialiste de l'Europe. L'an­
thropologie du XIX" siècle, celle de Malthus, de 
Darwin, et de Broca est la bonne conscience 
de l 'Europe impérialiste (J. Ruffié), 

La faiblesse fondamentale et rédhIbitoire de 
la pensée raciste provient de ce qu'elle ignore 
- et pour cause parce qu'elle lui est antérieure 
- la science génétique contemporaine. Or 
tous les apports de celle-ci malgré ses incon ­
nues encore nombreus'es contredisent la pen ­
sée raciste. 

Remarquons pour terminer, que retirer au 
raciste les bases scientifique sur lesquelles il 
croit s'appuyer, ne supprimera pas le racisme. 
Cela retire seulement au raciste un peu de son 
confort et de sa bonne conscience. 

Le racisme est le résultat d'une attitude pro­
fonde de refus de l'Autre, en tant que groupe. 
Dans nos sociétés, des groupes slndividuali-

sent - non pas tant par des facteurs biologi­
ques - mais par des facteurs et des traditions 
religieuses, culturelles, des modes de compor ­
tement, etc ...... Ces particularités sont suffi­
santes pour que le raciste - le groupiste de ­
vrait -an -dire - refuse l'entité sociologique où 
il distingue une différence et croit discerner 
une menace. 

C'est ici qu'un mouvement comme le mrap a 
un rôle fondamental à jouer: il doit nous édu­
quer tous à aimer la différence -la différence 
des individus: tous sont uniques et singuliers, 
et comme tels méritent le respect même les 
plus déshérités et les plus handicapés - mais 
aussi la différence des groupes: nous devons 
comprendre que la diversité des groupes ne 
nuit pas forcément à l'unité, mais qu 'au 
contraire, elle l'enrichit. Voilà un grand défi 
posé à notre société. Les députés qui vont voter 
une loi sur les droits des étrangers en France 
devraient l'avoir clairement à l'esprit. 

F,GREMY 
Professeur à la Faculté Pitié-Salpétrière 

Vice-Président du MRAP 

trente 
ans 

de fidélité 
antifasciste 

Jamais nous n'oublieron{i les crimes com.­
mis par les assassins fascistes, jamais TlOUS ne 
serons dans le même camp que les bourreaux 
nazis. Ces serments prononcés lors de la nais­
sance du mrap ont tout juste trente ans. Ils 
n'ont rien perdu de leur actualité. Chaque jour 
dans la lutte incessante poursuivie sans fai­
blesse, ni compromission contre l'antisémi­
tisme, contre tous les racismes, nous leur res ­
tons fidèles. Nous restons fidèles à des frères 
et sœurs inoubliables : les combattants juifs du 
ghetto de Varsovie qui démentant par les actes 
la légende de la soi-disant passivité des juifs, 
ont pris les armes pour s 'opposer à leur bour­
reaux nazis. La date du 19 avril est désormais 
inscrite dans l'histoire en lettres de sang, celui 
des héros et martyrs de Varsovie, Voilà qui 
nous amène à élever avec indignation et colère 
la plus vive protestation contre ceux qUI: au Tri ­
bunal de Dusseldorf en RFA, ont choisi préci­
sément le 19 avril 1979 pour prononcer l'ac­
quittement de quatre monstrueux criminels 
hitlériens reconnus comme tels par 250 té ­
moins au cours d'un procès fleuve comportant 
30.0 audiences. 

A cette occasion, la presse nous apprend 
que l'avocat des bourreaux qui sont responsa ­
bles de la mort de 250.00.0 Polonais, juifs et 
non juifs à Maidanek, est un ancien procureur 
hitlérien. On nous annonce qu'un des accusés, 
une femme, connue à Maidanek pour sa 
cruauté, sera candidate en juin prochain aux 
élections européennes. L'Europe de ces gens ­
là, que peut-elle être, sinon celle où naguère se 
confondaient dans son ciel la fumée des cré­
matoires et celle des hauts fourneaux des maÎ­
tres de forges allemands. 

Charles PALANT 
Ancien déporté 

Vice-président du mrap 
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